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En ce jour de printemps qui met le ciel en féte,
Je contemple dans 1’air maints oiseaux affairés,

~ Qui s’en vont, empressés, furetant dans le faite
Des arbres bourgeonnants et sur les toits dorés. .
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A leur fiévreuse allure on sent qu’ils sont en quéte
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De quelque coin ombreux, couples enamourés,
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Pour y batir leur nid et vivre, en téte-a-téte,
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I/(f Toute la floraison des beaux jours espérés. |
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Z Et portant dans leur bec agile, plume et soie, ﬁ
o Ils ont vite achevé 1’alcove oll, pleins de joie, ﬁ
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Ils pourront s’entr’aimer, demain, avec ardeur,
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Ainsi que les oiseaux, enfin lassés d’attendre,
Ne devrions-nous pas nous hiter de suspendre. . .
Le nid de notre amour aux branches du bonheur?
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